Le paysage

La Convention Européenne du Paysage 

La Convention Européenne du Paysage - appelée également Convention de Florence - a été signée en mars 2000 et est entrée en vigueur en France fin 2006. Nous en avons retenu les trois points suivants :

1. Elément essentiel du bien-être individuel et social, élément important de la qualité de vie des populations, le paysage contribue à l’épanouissement des êtres humains et à la consolidation de l’identité européenne. Il participe en outre de manière importante à l’intérêt général, sur les plans culturel, écologique, environnemental et social et constitue une ressource favorable à l’activité économique, avec le tourisme notamment. 

2. Tous les paysages sont concernés – petits ou grands, beaux ou dégradés.

3. Les États signataires se sont engagés à préserver les paysages.

La sensibilisation au paysage est de la responsabilité de l'État

La sensibilisation constitue un axe fort de la Convention Européenne du Paysage. Les États signataires - et les collectivités - se sont engagés, d'une part, à protéger les paysages et, d'autre part, à accroître la sensibilisation de la société civile, des organisations privées et des autorités publiques à la valeur des paysages, à leur rôle et à leur transformation. 

L'État français et les collectivités sont donc responsables de la sensibilisation du public mais aussi de la sensibilisation des professionnels de la route et des aménageurs. 

Et il est urgent de le faire ! On constate que l'arbre de bord de route concentre, dans les administrations, de nombreuses présentations et représentations négatives, qui font l'impasse sur la valeur historique, culturelle, paysagère, environnementale, économique des alignements et sur leur rôle positif en matière de sécurité routière et de confort des usagers et donnent une image erronée, incompatible avec une politique de maintien et de mise en valeur du patrimoine et avec une politique de responsabilisation des conducteurs. 

L'intérêt de la Convention  Européenne du Paysage pour... les arbres de bord de routes 

Les arbres de bord de routes ont, de tout temps, été considérés comme un paysage typique de la route, un patrimoine. Ils représentaient un des plus beaux éléments de l'art paysager. 
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La Convention Européenne du Paysage confirme l'intérêt et le rôle des arbres de bord de routes 

aujourd'hui à travers deux rapports successifs : 

· Le premier de 2007 « Infrastructures et paysage : les routes comme un élément du paysage » identifie les arbres de bord de routes comme un élément du paysage et un bien culturel, un patrimoine dignes d'être préservés.

· Le second de 2009 « Infrastructures routières : les allées d'arbres dans le paysage » est entièrement consacré aux arbres de bord de routes et de rues, leur histoire et leur raison d'être. Il trace le cadre d'une politique de préservation et contient d'intéressantes recommandations pour l'avenir. 
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La Convention Européenne du Paysage confirme ainsi la valeur historique, culturelle, paysagère, environnementale, économique des arbres de bord de routes ainsi que leur rôle positif en matière de sécurité routière.

L'esthétique des routes, le rôle positif des arbres

Les infrastructures constituent une part importante de notre environnement collectif et méritent à ce titre un certain travail sur leurs qualités esthétiques. 

Les éléments de voirie et, plus généralement, l’aspect et les abords de la route sont le plus souvent considérés comme purement fonctionnels, c’est-à-dire qu’ils sont pensés et élaborés pour la circulation de véhicules. Revêtement, signalisation, marquage au sol et glissières de sécurité créent un environnement particulier où les notions d’identité et de caractère sont pratiquement absentes. 

Sans arbres, l’esthétique des routes se caractérise donc par sa médiocrité, son agressivité, son manque d’identité et de caractère et l’absence de qualités paysagères. 

Les routes bordées d'arbres épousent les lignes du paysage, participant ainsi de la composition du paysage et le mettant en valeur.

Les arbres apportent de la profondeur à des décors qui paraîtraient plus « plats » en leur absence. La ligne ininterrompue qu’ils dessinent met en valeur les irrégularités de la morphologie et fournit un point de repère pour percevoir les variations du relief. 

La constante recherche de beauté et de prestige

Les plantations le long des avenues urbaines et des routes de campagne répondaient non seulement à des préoccupations d'ordre pratique, mais également à une recherche fondamentale de beauté. Les arbres étaient reconnus comme un des principaux ornements de la route. 

Une volonté d'embellissement et de rayonnement, réelle et constante, ressort des nombreuses citations, du 16ème siècle à nos jours. En 1979, une circulaire de la direction des routes françaises rappelle que « ces plantations, généralement réalisées sous la forme d'alignements, enserraient nos routes sous une voûte de verdure, conférant à notre réseau une image de marque rayonnant jusqu'à l'étranger » (Direction des Routes et de la Circulation routière, 1979). 

Une architecture du paysage dans le paysage

La voie et ses alignements d'arbres qui l'accompagnent constituent une architecture vivante, avec un début et une fin, une hauteur, une largeur, un rythme, des proportions.

Les alignements de bord de route modèlent également le paysage, lui donnant tantôt un rythme

tantôt une unité. Pour qui parcourt une route bordée d'arbres, le paysage apparaît sous forme d'une succession dynamique de tableaux encadrés entre les troncs, de « fenêtres ». Ni totalement clos, comme par des haies continues, ni lâchement ouvert à perdre le regard, l'espace ainsi cadré est mis en valeur.
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Et si nous redécouvrions le mot « allées » pour nos routes bordées d'arbres ?  

La question est posée... Lors de la création de notre association, nous avions été tenté d'utiliser le mot « allée » pour désigner les arbres de bord de routes. Nous voulions éviter d'avoir recours à 

des périphrases - comme  « alignements de bord de routes » ou « arbres de bord de routes » - qui constituent un handicap majeur en termes de communication. Mais nous y avions renoncé dans l’immédiat car il restait trop peu connu du grand public. 

De nombreux pays, contrairement à la France, utilisent aujourd'hui le terme français « allée ». En France, où le terme « allée » est pourtant né et d'où il a rayonné dans toute l'Europe, le sens de voie bordée d'arbres, pourtant attesté dès le 17ème siècle et figurant dans les dictionnaires au moins dès le 18ème siècle, s'est perdu dans l'usage courant. On entend aujourd'hui par allée simplement un chemin de promenade. Pourtant, le sens de « large rue plantée d'arbres » est encore donné par le « Trésor de la Langue Française » en 2008.

Pour approfondir

· La Convention européenne du paysage, 20 octobre 2000 : extraits et texte complet.

· « Infrastructures routières : les allées d'arbres dans le paysage » Conseil de l’Europe, 2009

http://www.coe.int/t/dg4/cultureheritage/heritage/Landscape/ReunionConf/5eConference/CEP-CDPATEP-2009-15-TreeAvenues_fr.pdf
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